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Sécurité: caméras ou éduca-Sécurité: caméras ou éduca-

tion ?tion ?  
 

C’est fait, Saint Just Saint Rambert a son 

Contrat Local de Sécurité et de Prévention 

de la Délinquance. Installation officielle 

sous le contrôle du Sous Préfet et du Procureur de la République ! 

Bien sûr ici comme ailleurs, il y a des incivilités, des délits... mais aussi des actions positives (projets de vacances, grou-

pes de musique, encadrement des plus jeunes…) notamment de la part de notre jeunesse, alors pensons à la valoriser. 

Pensons également que les caméras ne remplacent pas l’action éducative ! 

 

Du travail à la PEL !Du travail à la PEL !  
 

Le Projet Educatif Local (PEL) a fait son bilan pour l’année écoulée. Instance de concertation et de partenariat pour la 

mise en place d’une politique éducative locale, l’implication de certains élus municipaux reste cependant à développer afin 

d’affirmer de vrais axes de travail. De même une plus grande participation des établissements scolaires s’avère indispen-

sable pour plus de cohérence ! 

 

 

 

 

 

 

 

La salle «La salle «  PasséPassé--PrésentPrésent  » n’a pas » n’a pas 

d’avenird’avenir  !!!!!!!!  
 

 

L 
 a loi oblige le Maire à mettre à disposition de 

notre groupe d’élus un local administratif per-

manent. 

 

Devant l’impossibilité, surtout matérielle, d’appli-

quer la loi, les deux parties se sont mises d’accord 

sur l’utilisation de la salle « Passé-Présent » pour 

organiser des réunions en collaboration avec le G.R.I.M. 

 

Le bilan que l’on tire de ce fonctionnement est loin d’être satisfaisant. En effet, 

pendant la période d’hiver, le chauffage ne marchait pas, la connexion internet 

malgré les promesses, n’est toujours pas opérationnelle et enfin il est très 

contraignant de connaître chaque fois les disponibilités de la salle. 

 

Devant ce constat, notre groupe en accord avec le bureau du G.R.I.M, va adresser 

un courrier au Maire en dénonçant l’accord passé et en lui demandant de trouver 

d’autres solutions. 
 

Philippe Boyer 

Conseiller Municipal 
PA
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Voici le mois de juin avec un soleil 

qui a de la peine à s’installer. Mais 

les congés arrivent à grands pas ! 

 

En ce qui concerne le Grim, nous 

allons faire un break courant juil-

let et août, vous n’aurez donc pas 

de fil de terre pendant ces deux 

mois. Mais le calendrier s’avère 

chargé pour septembre avec la 

reprise des activités, nos diffé-

rents groupes de travail, et les 

réunions de quartiers. 

 

Souhaitons simplement que cette 

rentrée soit aussi productive que 

la dernière. 

 

Alors, profitez bien de vos 

congés en famille, reposez-vous 

bien et retrouvons nous tous à la 

rentrée.  

 

Président, 

G Charpenay 
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Pour nous contacter, s’abonner ou se désabonner : fildeterre@lesbarques.fr 

  

  

La RD 498 : la grande illusion !La RD 498 : la grande illusion !  
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D 
ans le journal le «Progrès» du 
12 juin dernier, M. le Maire, 

Alain Laurendon, conseiller gé-

néral fait l'apologie de la RD 498, et 

de ses effets bénéfiques sur notre 

agglomération, à savoir :  

moins de circulation, économie locale 

améliorée et plus de lien social, etc, 

etc, ce qui n'est pas faux à priori, et 

après tout c'est son droit légitime 

que d'exprimer que le déplacement et 

l'augmentation de la pollution ailleurs, 

plus loin, chez les autres est une 

bonne chose. Chacun place sa notion 

de solidarité où il peut. Notre droit à 

nous, est celui de replacer les messa-

ges d'un Maire auto-satisfait, en por-

tant un regard plus large, et critique, 

sur ce qui apparaît au plus grand nom-

bre comme un bienfait, mais qui n'est 

en réalité qu'une illusion portant à 

terme sur des lendemains qui déchan-

tent.  

 

Ce qui est fait est fait, on ne pourra 

plus revenir en arrière. Nous avons 

lutté fortement contre cette solution 

coûteuse, improductive, génératrice 

de pollution, dévoreuse de terres 

agricoles de premier plan, et surtout 

qui a bloqué les autres solutions de 

déplacements écologiques que nous 

appelions de nos voeux. 

 

On peut affirmer aujourd'hui, cette 

RD498 est une erreur monumentale, 

et n'est en fait que l'arbre qui cache 

une forêt de nuisances, sociales, éco-

logiques en devenir. Il suffit d'aller 

sur la sortie d'autoroute à André-

zieux pour constater déjà, la montée 

en charge du transport routier pour 

sentir que très bientôt les autos re-

viendront à St Just St Rambert, 

faute de pouvoir passer ailleurs. La 

création d'autres routes vont très 

vite se justifier, pour désengorger 

(j'adore ce terme !) cette RD 498, qui 

va être saturée dans très peu temps ! 

Jusqu'où irons nous ?  

 

Alors dépassons un peu le cadre étroit 

de notre commune et de ses petites 

satisfactions passagères, et analysons 

froidement la situation d'en haut, en 

gardant un oeil sur le rétroviseur. 

A ce jour, dans environ 30, 40 ans la 

planète Terre sera devenue un enfer 

pour les humains, c'est demain. A 

moins que ? 

 

Les raisons sont connues : pas après 

pas, touche après touche, l'homme 

creuse sa propre perte, sans compren-

dre la vie autour de lui, en nous ser-

vant un humanisme de pacotille, utili-

sant sans vergogne des mots tel que : 

«Progrès, développement durable » 
comme étendard, justifiant ainsi l'in-

contournable nécessité de sa mission 

soit disant salvatrice.  

 

Pourtant les signaux que la nature 

nous envoie sont forts, assourdissants 

même, et peu les entendent. La tem-

pête de 99, la Vendée, inondations 

dans le sud, viennent nous tirer par la 

manche, et comme chaque fois 

« catastrophe naturelle » ce qui signi-
fie en fait « on y peut rien. » 
 

Je suis passé à Draguignan il y deux 

mois, c'est une région que je connais 

bien. J'avais été choqué par son déve-

loppement rapide anarchique et irré-

fléchi, des routes nouvelles, des sai-

gnées dans le massif forestier, des 

voies rapides pour relier Toulon, en-

traînant lotissements et zones com-

merciales dans une course effrénée à 

la consommation. Les élites aména-

geurs n'ont pas eu 3 secondes, et un 

cerveau disponible, pour penser que 

l'eau tombant du ciel en abondance 

sur une zone rendue imperméable, au-

trefois perméable, transforme le 

ruisseau en fleuve, emportant tout en 

semant la mort. 

 

Gandhi déjà, criait au peuple mouton-

nier «L'erreur ne devient pas une vé-
rité, lorsqu'elle se propage et se mul-
tiplie». Cela n'a jamais été aussi vrai.  
 

L'écologiste est ennuyeux, pénible et 

parfois, nous pouvons le dire, chiant, 

avec ses prévisions à la Cassandre, qui 

viennent perturber la marche triom-

phale du progrès. Alors c'est vrai, on 

peut, on doit réfléchir avant de pren-

dre les décisions d'aménagement qui 

engagent notre futur de façon irré-

versible. Faire de l'écologie, c'est 

mieux, mais c'est long, plus compliqué, 

moins électoraliste quand il faut de-

mander à ses administrés de modifier 

un peu leurs comportements journa-

liers. 

 

Alors Monsieur le Maire, messieurs 

les responsables politiques, vous êtes 

un peu débordés par les temps qui 

courent, prenez quand même le temps 

de lire ou relire « Pierre Rabhi, Jac-
ques Testard, Théodore Monod, Jean 
Giono, ou Montesquieu » Tous ces sa-
ges vous parlerons à l'oreille genti-

ment, vous conseillerons. Ouvrez leurs 

livres et lisez, faites le......mais vite 

car le temps presse. 

 
 

José-Louis Théry 
 
 
A mon ami, compagnon 
de lutte, anti RD498, 
Narcis Olle, amoureux des lettres, qui 
aurait certainement relu, amendé, mo-
difié, ces quelques mot dérisoires, et 
peut être apprécié, mais là je m'en-
gage un peu trop. 


